
TorturÃ© et privÃ© de soins, le prisonnier palestinien Walid Daqqa meurt dans
une prison israÃ©lienne

Description

Le prisonnier palestinien Walid Daqqa, en phase terminale de cancer et privÃ© de soins par IsraÃ«l,
est mort le 7 avril dernier aprÃ¨s 38 ans dâ??emprisonnement.

Par lâ??Agence MÃ©dia Palestine, le 8 avril 2024

Walid Daqqa. Photo: Wafa
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EmprisonnÃ© depuis 1986, Walid Daqqa est mort le 7 avril 2024 en prison, Ã  lâ??Ã¢ge de 62 ans.

Daqqa souffrait dâ??une myÃ©lofibrose, une forme de cancer de la moelle osseuse. Plusieurs
organisations humanitaires des droits de lâ??homme et des prisonniers avaient exigÃ© sa libÃ©ration
Ã  plusieurs reprises, estimant que sans traitements ni soins, cet emprisonnement Ã©tait en rÃ©alitÃ©
une condamnation Ã  mort. IsraÃ«l a systÃ©matiquement refusÃ© de soigner le prisonnier politique
palestinien, et a Ã©tendu en 2023 sa peine dâ??incarcÃ©ration.

Daqqa avait fini de purger sa peine initiale de 37 ans en mars 2023, mais en 2018 sa libÃ©ration a
Ã©tÃ© bloquÃ©e car les autoritÃ©s israÃ©liennes lâ??ont accusÃ© dâ??avoir tentÃ© â?? en 2018
â?? de faire entrer clandestinement des tÃ©lÃ©phones portables en prison et lâ??ont ainsi
condamnÃ© Ã  deux annÃ©es de prison additionnelles, sachant quâ??il Ã©tait en phase terminale. Le
31 mai 2023, le comitÃ© de libÃ©ration conditionnelle de lâ??administration pÃ©nitentiaire
israÃ©lienne a rejetÃ© lâ??appel en faveur de la libÃ©ration anticipÃ©e de Daqqa. Peu de temps
aprÃ¨s, un tribunal israÃ©lien a Ã©galement rejetÃ© lâ??appel.

Sans traitement mÃ©dical adÃ©quat, lâ??Ã©tat de santÃ© de Daqqa nâ??a cessÃ© de se dÃ©grader
ces derniÃ¨res annÃ©es. Il a Ã©tÃ© victime dâ??un accident vasculaire cÃ©rÃ©bral, dâ??une
pneumonie, dâ??une ablation dâ??une partie de son poumon et de multiples infections.

Le 11 mars 2023, quelques semaines avant sa mort, un rapport dâ??Amnesty International rÃ©itÃ©rait
son appel en faveur de sa libÃ©ration, soulignant lâ??urgence de la situation : Â« Depuis le 7 octobre
2023, Walid Daqqa est torturÃ©, humiliÃ©, privÃ© de visites de sa famille et confrontÃ© Ã  de
nouvelles nÃ©gligences mÃ©dicales. Au cours de cette pÃ©riode, il a Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© deux fois Ã 
lâ??hÃ´pital en raison de la dÃ©tÃ©rioration de son Ã©tat de santÃ©. Â»

Marche pour la libertÃ© de Walid Daqqah Ã  Baqaâ?? al-Gharbiyeh, 5 aoÃ»t 2023. Photo :
Samidoun.

Lâ??Agence de presse palestinienne Wafa affirme dans un communiquÃ© suite Ã  sa mort que Daqqa
est dÃ©cÃ©dÃ© aprÃ¨s Â« des annÃ©es de nÃ©gligence mÃ©dicale dÃ©libÃ©rÃ©e de la part de
lâ??administration pÃ©nitentiaire israÃ©lienne Â».

AccusÃ© par IsraÃ«l en mars 1986 dâ??Ãªtre impliquÃ© â?? aux cÃ´tÃ©s du FPLP (Front Populaire
de LibÃ©ration de la Palestine) â?? dans le meurtre dâ??un soldat israÃ©lien, Daqqa avait Ã©tÃ©
condamnÃ© Ã  une peine de 37 ans dâ??emprisonnement.

Ã?crivain et poÃ¨te, Daqqa Ã©tait lâ??auteur de plusieurs romans, dont Â« TÃ©moignages de
rÃ©sistance : La bataille du camp de JÃ©nine 2002â?³ (2004), Â« La conscience faÃ§onnÃ©e ou la
rÃ©-identification de la torture Â» (2010), mais aussi des contes pour enfants, notamment Â« 
Lâ??histoire secrÃ¨te de lâ??huile Â» (2018), Â« Le conte secret de lâ??Ã©pÃ©e Â» (2021) ou encore
 Le conte secret de lâ??esprit / Le retour des martyrs Ã  Ramallah Â» (2022). Lors de la publication de
son dernier livre pour enfant, Â« Le secret du pÃ©trole Â», Daqqa est placÃ© en isolement. Dans la
prÃ©face, Daqqa avait Ã©crit : Â« Jâ??Ã©cris jusquâ??Ã  ce que je sois libÃ©rÃ© de prison, avec
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lâ??espoir de libÃ©rer la prison de moi Â».

Ci-dessous, lâ??un de ses poÃ¨mes Ã©mouvant, oÃ¹ il Ã©voque sa relation Ã  sa fille Milad, intitulÃ©
Â« Un lieu sans porte Â» :

Un lieu sans porte

Un jour oÃ¹ Milad venait de rentrer dâ??une escapade au bord de lâ??ocÃ©an, je lui ai promis au
tÃ©lÃ©phone que je lâ??emmÃ¨nerais lÃ -bas, la prochaine fois. Elle sâ??est arrÃªtÃ©e quelques
secondes, hÃ©sitante, comme si elle ne voulait pas me choquer, avant de finalement rÃ©pondre : Â«
non, tu nâ??as pas de porte Â».

Longtemps, Ã  chaque fois que Milad me demandait au tÃ©lÃ©phone Â« papa, oÃ¹ es-tu ? Â»,
jâ??Ã©vitais dâ??utiliser le mot prison. Je craignais que ce soit trop pour elle, Ã  cet Ã¢ge tendre, de
commencer Ã  vivre avec ce mot et ses lourdes implications. DÃ©chirÃ©, je me dÃ©battais avec cette
question : devais-je dire Ã  ma fille la vÃ©ritÃ© ? Ou devais-je lui cacher la rÃ©alitÃ© amÃ¨re,
empÃªcher les implications du mot prison de sâ??immiscer dans son imagination ?

Avec ses visites, Milad avait compris ce quâ??Ã©tait une prison bien avant quâ??elle ne connaisse la
signification du mot. Pour elle, câ??Ã©tait un lieu sans porte. OÃ¹ son pÃ¨re Ã©tait confinÃ©. Quâ??il
Ã©tait incapable de quitter. Et pour elle, sâ??il nâ??y avait pas de porte, il ne pouvait y avoir
dâ??escapade au bord de lâ??ocÃ©an. Pas de petit-dÃ©jeuner pris ensemble. Et pas
dâ??opportunitÃ© pour moi de lâ??accompagner Ã  la garderie quâ??elle appelait affectueusement
Â« lâ??Ã©cole Â».

DÃ¨s les premiers moments de leur vie, nos enfants sont amenÃ©s Ã  comprendre la rÃ©alitÃ© des
murs, des barriÃ¨res, des checkpoints. Ils comprennent bien avant de connaÃ®tre le mot Â«
occupation Â». Alors on se pose une question contrariante, qui est de la plus haute importance pour
leur Ã©ducation : comment transformer la sensation oppressante crÃ©Ã©e par cette rÃ©alitÃ© en
force pour lâ??action positive, qui puisse contribuer de faÃ§on constructive au dÃ©veloppement de
leurs jeunes personnalitÃ©s ?
En me demandant si je devais utiliser le mot Â« prison Â» avec Milad, des souvenirs de mes annÃ©es
de captivitÃ© ont commencÃ© Ã  se rejouer dans mon esprit. Pendant ces annÃ©es, je me suis
retrouvÃ© Ã  vivre aux cÃ´tÃ©s non pas dâ??une, mais de trois gÃ©nÃ©rations de prisonniers : le
PÃ¨re, le Fils et le Petit-fils. Peut-Ãªtre que câ??est lâ??omniprÃ©sence des prisons dans les vies des
enfants, Ã  travers leurs visites frÃ©quentes Ã  des membres incarcÃ©rÃ©s de la famille, qui les
ramÃ¨ne aux limites de la prison comme les prisonniers eux-mÃªmes. Dans une de mes histoires de
prison, intitulÃ©e Â« Mon oncle, donne-moi une cigarette Â», un jeune garÃ§on de 12 ans mâ??a
demandÃ© une cigarette. Dans des circonstances normales, au-delÃ  des murs de la prison,
jâ??aurais dit non. On ne veut pas que les enfants fument. Mais dans cet environnement, il mâ??a
semblÃ© que par cette requÃªte, le garÃ§on voulait grandir vite, pour mieux pouvoir supporter les
annÃ©es dâ??enfermement qui se dessinaient alors devant lui, ou peut-Ãªtre pour se remettre de la
violence de son arrestation. Par lâ??acte de fumer, il aurait lâ??air de proclamer Â« regardez-moi, je
suis un adulte Â». Jâ??ai donc tendu une cigarette au garÃ§on. Et en prÃ©sence de Milad, jâ??ai
finalement dit le mot Â« prison Â». En fin de compte, je nâ??ai fait que suivre le signal que Milad
mâ??avait envoyÃ©. Elle mâ??avait enseignÃ© lâ??importance de lâ??honnÃªtetÃ© et de la
sincÃ©ritÃ© lorsquâ??on Ã©duque les enfants. En fin de compte, peu importait quâ??elle
mâ??entende utiliser le mot Â« prison Â». Dans son cÅ?ur, elle savait dÃ©jÃ  ce que Ã§a voulait dire.
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Câ??Ã©tait un lieu sans porte.

Walid Daqqa

date crÃ©Ã©e
2024/04/08
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